Service de presse de Travail.Suisse – N° 2 – 14 février 2005 – Travail du dimanche

_______________________________________________________________________________


Le référendum contre l’extension du travail du dimanche a abouti
Dimanche, oui, car nous avons congé!

Le 25 janvier 2005, Travail.Suisse a déposé, conjointement avec l’USS, le référendum contre l’extension du travail du dimanche. Il y a de bonnes raisons juridiques, sociales et économiques de s’opposer à ce que davantage de gens travaillent le dimanche. Mais les signatures ont été récoltées en premier lieu parce que la population souhaite, dans sa majorité, que le dimanche reste pour tous un jour de repos et de loisirs, consacré à la famille.

Il faisait froid devant le Palais fédéral en ce mardi 25 janvier 2005. Si froid que de la buée s’échappait de la bouche des orateurs et oratrices, comme des bulles de BD. Mais les participants avaient tout de même chaud au cœur, et ce qui était présenté était tout sauf brumeux: 80'000 signatures en faveur du référendum contre l’extension du travail du dimanche étaient fièrement remises à la Chancellerie fédérale. 80'000 signatures, récoltées pour une société qui ne veut pas fonctionner à plein régime, sept jours sur sept, comme le hamster qui tourne inlassablement dans sa roue. 80'000 signatures pour que le dimanche reste pour tous un jour de repos et de loisirs, passé en famille.

Un dimanche à la montagne 

L’autre jour, j’ai fait une randonnée à ski avec des collègues sur les « Stotzige Firsten », une montagne très fréquentée de la région du Saint-Gothard. En ce début d’année, le dimanche était radieux. Un vent du Sud, chaud pour la saison, nous accueillit dans la vallée ombragée de l’« Urserental ». Et pourtant j’eus bientôt chaud. La première randonnée à skis de cette saison et l’air qui devenait de plus en plus léger faisaient paraître très élevé le sommet dont nous nous rapprochions à chaque pas. Mon cœur qui battait fort à cause de la montée a continué de battre la chamade au sommet, mais cette fois-ci à cause de la vue panoramique, tout simplement incroyable! Et, au moment de m’élancer sur mes nouveaux skis carving, mon cœur bondissait de joie... Oui, un tel dimanche à la montagne, bien loin de la vie de tous les jours, est bon pour le cœur! Et nous nous sommes tous mis d’accord (l’étudiante, le juriste, l’artiste, l’informaticien et le syndicaliste): nous passerions de nouveau le dimanche suivant à la montagne. 

Le congé dominical fait partie de la qualité de vie

Le dimanche est pour l’étudiante le jour où elle se consacre rarement à l’étude, où elle travaille parfois dans un foyer ou bien repeint, rafistole et embellit, avec son ami, le logement ancien qu’ils partagent. Le dimanche est pour le juriste le jour où il laisse le tribunal être son juge, où il entreprend un projet avec des amis et un jour qu’il passe souvent à la montagne. Le dimanche est pour l’artiste le jour où, en principe, il ne fait pas d’achats (à moins d’avoir oublié sa plaque de chocolat pour sa randonnée à ski!), où il profite de son brunch en famille et colle des photos dans son album et des sparadraps sur les genoux de ses enfants. Le dimanche est pour l’informaticien le jour où il fait la grasse matinée (mais pas plus tard que onze heures dix, pour ne pas manquer « Philip Maloney », son émission criminelle radiophonique favorite) ou se lève tôt pour aller skier, ou rendre visite à ses parents âgés et suivre fiévreusement le match de son club favori. Le dimanche est pour le syndicaliste le jour qui passe presque toujours trop vite... à être plongé dans un livre, car il est trop fatigué pendant la semaine pour en lire plus d’une page, à bavarder avec son voisin, à visiter avec son amie une exposition qui fermera ses portes dans quelques jours, à préparer un bon petit plat, sans devoir penser à l’article qu’il doit encore pondre pour le service de presse... oui, le dimanche passe décidément trop vite! Et dimanche dernier, l’auteur de ces lignes s’est aperçu que son fils grandissait: il dort déjà jusqu’à 9 heures et demie, il veut aussi écouter « Philip Maloney » à la radio – comme l’informaticien – et il s’ennuie pendant la promenade dominicale; par contre, une visite en famille au Technorama de Winterthour lui semble impérative. 

« Si nous luttons pour la qualité de notre vie, luttons alors pour que notre dimanche reste un jour de congé! », a rappelé Max Haas, président de Syna, aux personnes qui ont déposé les 80'000 signatures. Oui, battons-nous pour que le travail dominical ne devienne pas la norme. 

Arno Kerst, secrétaire central de Syna*
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